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CATALOGUE 

DE 

43  TABLEAUX 


DE  MAITRES  ANCIENS 


CONDITIONS  DE  LA  VENTE 


Elle  sera  faite  au  comptant. 

Les  adjudicataires  payeront  cinq  pour  cent  en  sus  des 
enchères. 


CE  CATALOGUE  SE  TROUVE 


PARIS Durand-Ruel,  I , rue  de  la  Paix. 

— Boussaton,  7,  rue  Le  Peletier. 

— Pillet,  io,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

SAINT-PÉTERSBOURG.  Négri^  perspective  Newski. 

LONDRES  . . CoLNAGHi,  14,  Pall-Mall. 

— Wallis,  120,  Pall-Mall. 

— Mac  Lean,  7,  Hay-Market. 

— Gambart,  I,  King-Street , St-Jame’s 

square. 

BRUXELLES.  Hollender,  3,  rue  des  Croisades. 

— Étienne  Leroy,  19,  place  du  Grand- 

Sahlon. 


LA  HAYE.  . . Van-Gogh,  marchand  d’estampes. 

BERLIN.  . , . Lepke,  12,  unter  den  Linden. 

— Fiocati,  21,  unter  den  Linden 

VIENNE.  . . . Kaeser,  2,  Boguergasse. 

— Artaria  & C'"'. 


FRANCFORT-SUR-MEIN.  Goldschmidt,  Zeil. 
— — Lœvenstein  frères, 

Zeil. 


\\1  0 . 2. 

CATALOGUE 

DE 

43  TABLEAUX 


MAITRES  ANCIENS 

PROVENANT  DE  LA  COLLECTION  DE  M.  LE  COMTE 

KOUCHELEFF  BESBORODKO 

DONT  LA  VENTE  AURA  LIEU 

Le  Samedi  ^ Juin  1869 

HOTEL  DROUOT,  SALLES  8 & 9 

A DEUX  HEURES  ET  DEMIE  TRÈS- PRECISES 


EXPOSITIONS 


PARTICULIÈRE 
PUBLIQUE.  , . 


Le  Mardi  U''  Juin  1869,  de  1 heure  à J heures 
Le  Mercredi  2 Juin  1869,  de  i heure  à 5 heures 

Le  Jeudi  3 Juin  1869,  de  1 heure  à 5 heures 
Le  Vendredi  4 Juin  1869^  de  i heure  à 5 heures 


COMMISSAIRE  S-TRISEU  R s 


M*'  BOUSSATON 


7,  rue  Le  Peletier 


PILLET 


10,  rue  de  la  Grange  - Bateliere 


EXPERT 


M.  DURAND- R UEL,  1,  rue  de  la  Paix 


DÉSIGNATION 


BÉGA  (Cornélius) 

i.  — Un  Miisico  hollandais. 

Tableau  admirablement  composé  & exécuté. 
C’est  un  des  plus  beaux  qui  aient  été  vus  de  ce 
maître.  Dans  un  cabaret  un  homme  assis  sur  un 
escabeau  joue  du  violon,  une  femme  & deux 
hommes  dansent,  deux  autres  chantent  en  lisant 
un  papier  que  l’un  d’eux  tient  dans  ses  mains, 
une  cruche  de  grès  est  placée  prés  d’eux  sur  un 
escabeau  ; à gauche,  un  personnage  bien  vêtu  & 
à collerette,  vu  en  profil  perdu,  semble  écouter 
cette  scène.  A gauche,  au  second  plan,  une 
femme  descend  d’un  escalier  & présente  une 
cruche  en  grès  à une  servante.  Au  milieu  du 


û ^ 
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tableau^  sur  le  premier  plan,  un  homme  vu  de 
dos  est  assis  sur  un  banc.  A droite,  une  femme 
attise  le  feu  dans  une  grande  cheminée.  Au  pla- 
fond, une  cage  en  osier  est  suspendue  à une 
poutre.  Au  fond,  des  personnages  dans  la  demi- 
teinte.  La  gamme  du  tableau  est  vert-olive 
& de  la  plus  fine  harmonie. 

Signé  à droite.  C.  B KG  a. 


Toile.  — H.  59  c.  ; L.  54  c. 


— 3 


BERCHEM  (N  ICOLAS ) 

2.  — La  Caravane. 

Ce  tableau,  d’une  exécution  très-large  pour  le 
paysage,  représente  une  immense  contrée  de 
montagnes.  Trois  personnages,  l’un  à cheval,  en 
costume  oriental,  & deux  femmes  sur  des  ânes, 
traversent  un  pays  accidenté  par  les  lacs,  les 
vallées  & les  hautes  montagnes.  Prés  de  ce 
groupe  un  pâtre  joue  de  la  flûte,  suivi  par  des 
moutons  & des  vaches;  au  fond,  dans  la  tran- 
chée d’une  route  creusée  au  milieu  des  terres, 
des  troupeaux  de  bœufs  & de  chameaux  s’avan- 
cent lentement. 

Signé  à gauche,  au  bas , N.  Bhrchem. 
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Toile.  — H.  75  c.  ; L.  98  c. 
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BERCHEM  (Nicolas) 

— Le  Passage  du  gué. 

Effet  de  soleil  couchant.  — Un  paysan  à che- 
val fait  passer  un  cours  d’eau  à deux  vaches,  à 
des  chèvres  & à des  moutons,  en  excitant  un 
chien  après  ces  animaux.  Derrière  ce  groupe  un 
homme  à grand  chapeau,  portant  un  long  bâton, 
accompagne  cette  scène.  A droite,  une  rive  très- 
élevée  de  falaises  surmontées  d’arbres  penchés. 

Ce  tableau,  très-fin  de  lumière  & de  touche, 
a été  gravé. 

Signé  à droite,  en  bas,  Berchem. 


ç,  xâû y 


Bois.  — H.  30  c.  ; L.  37  c. 
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BERKEYDEN  (G  érard) 


4.  — Un  Quai  à Amsterdam. 


Figures  d’Adrien  van  de  Velde. 

Ce  charmant  tableau,  étonnante  étude  de 
lumière,  a fait  partie  du  cabinet  du  duc  de 
Choiseul.  Il  a été  gravé  par  Piénard  & attribué 
à Berkeyden,  quoiqu’il  ne  soit  pas  signé  & qu’il 
soit  réellement  digne  de  van  der  Heyden. 

Van  de  Velde  y a peint  toutes  les  figures  & en 
a constaté  l’exécution  sur  un  sac,  à gauche. 
A.  V.  V. 

A droite,  de  hautes  maisons  hollandaises 
garnies  de  boutiques  & d’enseignes,  sur  les- 
quelles on  lit  : de  Roode  Leeü  (au  Lion  Rouge), 
— puis  plus  loin  : Notaris  publicq.  Au-dessus 
d’une  de  ces  enseignes  on  voit  un  chien  & une 
légende  hollandaise.  Plus  loin , un  boulanger 
sortant  d’une  cave  donne  du  pain  à un  pauvre  ; 
une  marchande  reçoit  d’un  visiteur  tm  paquet 
dans  son  tablier  ; un  homme  regarde  des  chiens 


ôôû  y 
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qui  se  battent  ; de  nombreux  personnages  de 
distinction,  des  marchands,  des  portefaix,  des 
chevaux,  animent  cette  scène,  par  un  soleil 
d’après-midi,  qui  répand  ses  ombres  de  la  plus 
fine  transparence.  Dans  le  port,  â gauche,  des 
bateaux  sont  amarrés  près  d’un  quai  bordé  de 
maisons  en  briques  rouges,  derrière  lesquelles 
se  dresse  le  clocher  à jour  d’une  église.  Le  ciel, 
mouvementé  de  nuages  légers,  annonce  l’ap- 
proche du  soir. 

Les  figures  d’Adrien  van  de  Velde  sont  toutes 

de  la  plus  admirable  perfection  comme  esprit 
& couleur. 


Toile.  — H.  63  c.  ; L.  72  c 
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BOTH  (J  EAN  ) (d’Italie) 

5.  — Paysage  d’Italie;  effet  de  soleil  cou- 
chant. 

Deux  paysans  de  la  campagne  de  Rome  & une 
femme  tenant  un  enfant  par  la  main  se  ren- 
contrent & parlent  au  milieu  d’un  chemin.  L’un 
d’eux,  en  casaque  rouge,  est  assis  sur  un  âne 
& en  conduit  un  autre.  Plus  loin,  un  berger 
appuyé  sur  son  bâton  garde  des  vaches  & des 
moutons  ; plus  loin  encore,  des  muletiers  pressent 
leurs  bêtes  chargées  de  bagages.  Au  centre  du 
tableau,  un  groupe  de  trois  arbres  silhouettent 
leurs  formes  sur  un  ciel  mouvementé  par  de 
grands  nuages  qui  semblent  surgir  derrière  une 
haute  montagne  grise.  Au  fond,  des  montagnes 
disparaissent,  sous  les  chaudes  vapeurs  du  soir  ; 


lO  — 

à droite,  sur  les  premiers  plans,  des  arbres  pen- 
chés sur  le  chemin. 

Beau  tableau,  plein  de  précision  & de  lumière. 
Signe  à droite,  en  bas . Both. 


Toile.  — H.  92  c.  -,  L.  1 10  c. 


c) 
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CANALETTI  ( Antoine  ) 

6.  — Le  Quai  des  Esclavons  à Venise. 

Au  milieu  du  tableau  on  voit  les  deux  co- 
lonnes historiques  surmontées  du  saint  Marc 
& du  saint  Georges  devant  les  Procurati.  Au 
second  plan  la  Dogana  & l’église  de  Santa  Alaria 
del  Sainte.  Dans  le  fond  la  Giudeca.  Sur  le  quai, 
des  personnages  du  temps  de  Louis  XV  se 
groupent  & causent.  Sur  le  Grand-Canal  des 
gondoles  passent,  & des  bateaux  marchands  sont 
amarrés  près  des  quais.  Le^s  perspectives  de  ce 
tableau  sont  d’une  justesse  remarquable,  le  ciel 
est  profond  & d’une  magnifique  ordonnance. 

Toile.  — H.  93  c.  ; L.  114  c. 
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CANALETTI  (Antoine) 


7.  — Quai  de  TArsenal  & Port  de  Venise. 


Des  galères  à trois  mâts,  portant  le  pavillon 
du  Doge,  sont  amarrées.  A gauche,  une  tartane 
dont  on  ne  voit  que  la  proue  entre  dans  le 
port  ; au  fond,  des  gondoles  traversent  le  canal 
& des  bateaux  transportent  des  marchandises 
Tous  les  quais,  à partir  de  l’arsenal  jusqu’au 
Grand-Canal,  se  dessinent  dans  leurs  courbes. 

Dans  le  fond  le  Palais  ducal,  les  dômes 
de  la  métropole  de  Saint-Marc,  les  Procurât! 
& le  commencement  du  Grand-Canal. 


Pendant  du  précédent. 


1,0  ù 


Toile.  — H.  73  c.  ; L.  1 14  c. 


I 


t -1- 
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CUYP  (A  lbert) 


Pâturage  près  Dordrecht. 


yioJ  ~ ^ 


Six  vaches  sont  groupées  sur  un  tertre  qui 
domine  un  pâturage  ; une  femme  assise  est  en 
train  de  traire  l’une  d’elles.  A sa  gauche  deux 
vases  en  cuivre.  Sur  le  troisième  plan,  deux 
hommes  à cheval  passent  sur  les  bords  d’une 
rivière,  qui  coule  au  pied  des  remparts  de  la 
ville  de  Dordrecht.  Le  ciel  gris-bleu  est  agité 
par  des  nuages  grandioses. 

La  couleur  ambrée  & dorée  tout  à la  fois  de 
ce  beau  tableau,  sa  remarquable  conservation,  en 
font  une  des  pages  les  plus  complètes  du  génie 
rustique  de  ce  grand  peintre. 

Signé  en  bas.  au  milieu,  A.  Cuyp. 


Bois.  — H.  83  c.  ; L.  u8  mm. 
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DIETRICY  (Wilhelm-Ernst) 

9.  — Baigneuses  dans  un  paysage. 

Près  de  ruines,  dans  la  campagne  de  Rome 
huit  femmes  nues  von:  se  baigner  dans  un  cours 
d’eau  ; une,  à gauche,  est  assise  sur  une  draperie 
jaune  & blanche,  une  autre  vue  de  dos  est 
debout  ; elles  montrent  du  doigt  une  scène  invi- 
. sible.  Entre  elles  deux,  une  femme  vue  de  dos  est 
assise  sur  une  draperie  bleue  ; sur  le  second  plan 
une  baigneuse  étend  son  linge,  d autres  se  re- 
posent. Au  fond  des  fabriques,  une  campagne 
boisée,  au  milieu  de  laquelle  on  distingue  des 
bœufs,  puis  un  berger,  ses  moutons  & des  mon- 
tagnes. Effet  de  soleil  couchant. 

Signé,  Dietricy,  1760,  à droite. 

Bois.  — H.  29  c ; L.  35  c 
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DUCQ.  (Jean  le  ) 


10.  — Intérieur  de  corps  de  garde. 

A droite,  quatre  soldats  attablés  rient  en 
voyant  entrer  une  femme  très-décolletée,  pré- 
sentée par  leur  chef.  Près  de  ce  dernier  groupe 
des  armures,  des  armes  & un  manteau  rouge 
sont  déposés  sur  un  tonneau.  Au  fond  deux  sol- 
dats couchés  dans  une  grange  regardent  la  scène 
du  premier  plan. 

Signé  à gauche,  en  bas,  Le  Duc. 


3.  63)ô  Jv 


Bois.  — H.  38  c.  -,  L.  56  c. 
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VAN  DYCK  (Antoine) 

II.  — Adoration  des  Mages. 

La  Vierge,  en  robe  rose,  présente  l’enfant 
Jésus  à deux  des  rois  mages  dont  l’un  est  à 
genoux  & l’autre  s’incline;  le  troisième  mage, 
le  roi  nègre,  couvert  d’un  turban,  est  debout  ; 
derrière  lui  se  tient  saint  Joseph;  au  fond,  un 
cheval  fougueux  est  retenu  par  un  esclave;  un 
chameau,  monté  par  un  autre  esclave,  est  indiqué 
au  dernier  plan. 

Toile.  — H.  32  c.  ; L.  25  c. 
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FYT  (J  EAN  ) 

Les  Oiseaux  jaloux  du  Paon. 

Un  paon  fait  la  roue  au  milieu  de  quan- 
tité d’oiseaux  qui  s’efforcent  de  chanter  : coq, 
dindons,  merles,  perdrix,  pivert,  bécasse,  ca- 
nards, butor  & haras  : la  paonne,  sur  une 
branche,  regarde  ces  oiseaux  & écoute  ce  con- 
cert. Au  fond  une  belle  campagne,  pâturages  & 
ville  flamande. 

Superbe  toile  dans  tout  l’éclat  de  sa  couleur. 
Jean  Fyt,  rival  de  Sneyders  dans  la  peinture 
des  animaux,  avait  la  spécialité  des  oiseaux 
& des  chasses.  Ce  tableau  est  un  des  plus  ma- 
gnifiques spécimens  de  son  talent  ; sa  conserva- 
tion est  intacte. 

Signé  en  bas.  au  milieu.  Johannes  Fyt. 


Toile.  — H.  i"',72  c.  ; L.  i'",87  c. 
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GAROFALO  (Benvenuto) 

J 3.  — Sainte  Catherine. 

Sainte  Catherine,  debout,  le  pied  droit  appuyé 
sur  une  marche,  pose  sa  main  gauche  qui  tient 
une  palme  & une  couronne  sur  la  roue,  instru- 
ment de  son  supplice.  Elle  semble  de  sa  main 
droite  montrer  sa  couronne.  Un  manteau  rouge 
qui  tombe  sous  la  taille  est  retenu  par  une  cein- 
ture en  soie  blanche  ; le  corsage  bleu  brodé  est 
frangé  d’or;  le  visage,  de  face,  se  détache  sur 
un  monument  dont  on  ne  voit  que  deux  co- 
lonnes. Les  cheveux  sont  blonds,  un  nimbe  d’or 
transparent  entoure  la  tête  de  la  sainte.  Au  fond 
joli  paysage  montagneux.  Sur  une  éminence  on 
aperçoit  une  ville. 

Garofalo  est  un  maître  recherché  par  la 
pureté  de  son  style  & l’intensité  de  sa  coloration. 
Ce  tableau,  d’une  parfaite  conservation,  en  est 


— 26  — 


un  exemple  frappant.  Les  tonalités  sont  d’une 
puissance  extraordinaire  & l’execution  d’une 
remarquable  précision. 

En  bas,  à droite.,  sur  lu  roue,  cette  date 
AIDDXXVIllI. 


Toile.  — H.  59  c.;  L.  38  c. 


— 27 


GREUZE  ■ (JeXn-Baptiste) 

14.  — L^Ermite.  . • 

• Dans,  une  grotte  ouverte  à droite  & qui  laisse 
voir  le  ciel,  quinze  jeunes  filles  apportent  à un 
vieil  ermite  chauve  & barbu  des  offrandes  : du 
' pain,  des  œufs,-un  coq,  des-pigeons,  &c. 

* Une  jeiine  - fille,  vêtue*  de  blanc7‘' reçoit  de 

l’ermite  un  "chapelet  à grains  rouges;  un  groupe 
s’approche  & paraît  supplier' le  religieux;  un 
autre  groupe  est  à.  genoux  dans ''l’attitude 'de 
l’étonnement  ; une  autre  jeune -fille  attire  ses 
compagnes  près  de  l’ermite- qui  prend  dans  uhe 
boîte  que  tient  un  moine  . des  '"chapelets  & des 
reliques.  A gauche,  l’entrée  de  la  grotte  à tra- 
vers laquelle -on  voit  au  loin  la  campagne.- ■ 
Greuze -n’ayant  p.as  exposé  de  1769  à 1800 
en  raison  de  -ses - démêlés*  awecir L’Académie' dé 
peinture.;, -ce - tableau,- t-jui, faisait  originairement 
partie  du  cabinet  du  marquis  de  Véri,  n’a  pas 
figuré  .vaiyt  Salons,  officiels;  on  ne  le  trouve  pas 
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aux  livrets;  il  n’en  esc  pas  moins  une  des  pages 
les  plus  célèbres  & des  plus  importantes  de  ce 
maître. 

Tiré  du  cabinet  de  M.  le  marquis  de  Véri. 

Gravé  par  H.  Marais  : Dédié  à M,.  l’abbé  de 
Véri,  ancien  auditeur  de  Rote,  abbé  de  Troarn 
& de  Saint-Sacur. 


Toile.  — H.  i,ii  c.  ; L.  1,47  c. 


/ 
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JARDIN  (Karel  du) 

15.  — Cheval  & Cavalier  près  d’un  puits. 

Dans  une  caverne,  éclairée  à gauche  par  un 
ciel  nuageux,  qui  laisse  voir  des  plantes  grim- 
. pantes,  un  cavalier  portant  un  manteau  rouge, 
un  grand  chapeau  à la  Louis  XIII,  chaussé  de 
bottes  à éperons,  s’apprête  à monter  sur  un 
cheval  blanc , vu  par  la  croupe  ; l’animal  re- 
garde son  maître. 

A droite,  près  d’une  barricade  qui  forme 
l’entrée  d’une  cave,  un  homme  en  tablier,  vu  de 
dos,  tire  de  l’eau  à un  puits.  A gauche,  un 
four  ouvert,  des  pains  & des  outils  de  bou- 
langer, puis  un  paysan,  suivi  d’un  chien,  va 
rejoindre  son  âne  chargé  d’un  sac. 

Ce  tableau  a été  gravé  dans  l’ouvrage  ; 
Histoire  des  peintres  de  toutes  les  écoles,  par 
AI,  Charles  Blanc,  mais  attribué  à Asselyn, 


jl.ùôoy 
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Cette  attribution  inexacte  est  suffisamment  rec- 
tifiée par  la  signature  incontestable  tjui  se  trouve 
sur  le  tableau. 

Signé  à droite,  en  bas.  K.  du  Jardin. 


Toile.  — H.  74  c.  ; L.  95  c. 
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JARDIN  (Karel  du) 
i6.  — Les  Joueurs  de  la  Morra. 

Près  d’un  sarcophage  en  porphyre  antique 
un  soldat  & un  paysan  sont  assis  & viennent 
de  prendre  un  repas.  Le  paysan,  dont  la  tête 
est  entourée  d’un  bandeau  blanc,  ouvre  sa  main 
gauche  comme  les  joueurs  de  la  Morra;  il  est 
assis,  les  genoux  nus  ; il  est  sans  veste.  Le  sol- 
dat, en  manteau  rouge,  couvert  d’un  casque  & 
d’une  cuirasse,  est  également  assis,  & de  sa 
main  droite  montre  son  œil.  Un  jeune  garçon 
blond,  sur  une  ruine,  semble  suivre  le  jeu.  Une 
femme,  debout,  emporte  un  plat  contenant  des 
viandes  ; sa  tête  est  nue,  les  cheveux  frisés 
comme  les  Flamandes.  Fond  de  ciel  gris  plombé. 
C’est  un  tableau  comme  en  a exécuté  fort  peu 
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Karel  du  Jardin;  les  figures  sont  de  demi- 
grandeur  & d’une  facture  qui  caractérise  la 
plus  habile  sûreté  de  main. 

Signé  en  bas,  K.  du  Jardin. 

Toile.  — H.  72  c.  ; L.  74  c. 


% 
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JARDIN  (K  AREL  du) 

17.  — Berger  & son  Troupeau. 

Dans  une  campagne  d’Italie,  à droite^  un 
berger  en  veste  rouge  a placé  ses  habits  & son 
panier  à côté  d’une  mare  & se  lave  les  jambes; 
son  chien  flaire  ses  vêtements.  Au  milieu  un 
âne  debout  & deux  moutons  couchés.  A gauche 
deux  vaches  ruminent;  l’une, grise, est  debout; 
l’autre,  rouge,  est  à terre.  Un  tronc  d’arbre  & 
des  bouillons  blancs  sur  le  premier  plan. 

Des  ruines  romaines  voûtées,  couvertes  d’ar- 
brisseaux ; plus  loin,  à gauche,  des  bois  ; au 
fond  des  montagnes  grises  & des  nuages  gris 
dont  les  cimes  lumineuses  sont  éclairées  par 
un  soleil  d’après-midi. 

A été  gravé  par  Daudet.  A fait  partie  de  la 
galerie  Lebrun. 

Signé  à droite  J en  bas.  presque  effacé^ 

K.  DU  Jardin. 

Bois.  — H.  31  c.  ; L.  42  c. 
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JARDIN  (Karel  du) 


i8.  — Troupeau  passant  un  gué. 


ÔôjH 


Au  milieu  d’une  rivière  un  homme  âgé,  por- 
tant un  bâton,  est  suivi  d’une  femme  assise  sur 
un  âne  ; il  presse  deux  vaches  & un  cheval 
chargé  de  bagages,  au  milieu  desquels  on  dis- 
tingue une  grosse  gourde  ; un  ânon  accompagne 
le  cheval. 

Une  femme  à robe  rouge  & à manches  de  che- 
mise porte  sur  la  tête  un  plateau  en  bois  sur 
lequel  on  aperçoit  une  cruche  en  cuivre  ; deux 
chiens  courent  dans  l’eau.  — Toutes  ces  figures 
traversent  un  gué  ayant  l’eau  à mi-jambe. 

A droite  des  ruines  féodales,  au  milieu  une 
tour  ronde  dont  les  créneaux  sont  presque  tous 
abattus  & laissent  voir  pousser  l’herbe  sur  la 
plate-forme;  des  peupliers  se  dressent  derrière 
un  mur  garni  'de  plantes  grimpantes,  près  d’une 
vieille  porte  voûtée.  Au  fond  des  montagnes 
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boisées  ; plus  loin  encore  de  hautes  crêtes  arides 
modèlent  leurs  pentes  au  milieu  des  nuages 
qu’éclaire  un  soleil  couchant. 

Signé  à gauche^  en  bas.  K.  du.  Jardin, 
fecit  1660. 

Bois.  — H.  31  c.  ; L.  43  c. 
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LUTTICHUYS  (I  SAAC  ) 

19.  — Portrait  d’homme. 

Au  bord  de  la  mer  un  personnage  vécu  de 
velours  noir,  portant  collerette  à dentelles,  est 
tête  nue  ; il  a son  chapeau  à la  main  droite,  la 
main  gauche  appuyée  sur  la  hanche  & cachée 
âous  son  manteau.  Son  visage  est  de  face,  ses 
cheveux  châtain-roux  ; il  est  jeune,  un  bout  de 
vêtement  rouge  apparaît  sous  son  pourpoint. 

Au  fond,  la  mer  & des  vaisseaux  à voiles  dé- 
ployées, puis  une  barque  &des  pêcheurs  occupés 
à transporter  leurs  poissons.  A droite,  une  char- 
rette vue  par  derrière;  des  dunes  grises  sont 
indiquées  vaguement. 

La  figure  a 54  centimètres  de  hauteur. 

C’est  pour  la  première  fois  que  ce  nom  de 
Luttichuys  apparaît  dans  les  ventes.  Il  est  tout 
à fait  inconnu  aux  biographes  & bien  à tort,  car 
c’est  un  peintre  plein  de  charmes. 

Signé  à droite,  en  bas. 

IsAAC  Luttichuys,  1641. 

Bois.  — H.  66  c. • L.  50  c. 
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MIERIS  (F  R AN s VANj 

20.  — Le  Chimiste. 

Un  vieillard,  près  d’une  fenêtre  ouverte,  est 
assis  & regarde,  à travers  ses  lunettes,  une 
marmite  en  feu  qu’un  jeune  homme  attise  avec 
un  soufflet.  Celui-ci  est  vêtu  d’un  pourpoint  en 
velours,  sa  chemise  apparaît  à la  taille  & aux 
poignets,  sa  culotte  est  verte,  ses  chaussettes 
rouges,  ses  souliers  noirs. 

Le  vieillard  est  accoudé  près  d’un  établi  à étau  ; 
sur  l’appui  de  la  fenêtre,  un  creuset  & une  bou- 
teille de  verre  contenant  de  la  litjueur  ; une  balance 
est  suspendue  dans  l’ombre;  une  enclume  carrée 
montée  sur  un  billot  ; un  marteau  est  à terre.  A 
droite  une  cheminée  & au  fond  un  soufflet  de 
forge,  des  mortiers,  des  creusets,  des  vases.  A 
droite  un  livre  ouvert  sur  un  escabeau. 
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Ce  tableau,  gravé  par  Gutcemberg,  a fait 
partie  de  la  galerie  du  Palais-Royal. 


Signé  à gauche,  au  bas  de  la  fenêtre. 

F.  V.  Mieris. 


H.  48  c.  ; L.  38  c. 


I 
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MURILLO  (Esteban) 

Saint  Jean  & l’Agneau. 

Tableau  plein  d’atcrait,  que  la  gravure  a 
rendu  populaire.^ 

Saint  Jean,  enfant,  est  assis  ; de  la  main  droite 
il  caresse  un  agneau,  il  tien:  de  la  gauche  une 
croix  en  roseau,  de  laquelle  pend  une  légère 
bandelette  blanche  ; on  y lit  encore  ; Ecce 
ng...  {nus  Dei).  Sur  son  bras  droit  une  draperie 
rouge  s’étend  sous  l’enfant,  dont  la  ceinture  & le 
ventre  sont  couverts  d’une  peau  brune.  Il  sourit, 
ses  cheveux  frisés  sont  partagés  sur  le  milieu  de 
la  tête  ; au  fond  des  montagnes  est  un  ciel  nua- 
geux. 

Bois.  — H.  63  c.  ; L.  47  c. 


— 43  — 


NETSCHER  ( Gasfar  ) 

22.  — Portrait  de  Madame  de  Grigrian. 

Cette  tiame^  iille  de  M"”‘  de  Sévigné,  est  re- 
présentée assise  dans  un  jardin,  près  d’une  fon- 
taine en  rocaille  surmontée  de  trois  amours.  Elle 
est  décolletée,  sa  chemise  ouverte,  le  bras  gauche 
nu  orné  d’un  bracelet  de  perles,  de  sa  main  elle 
tient  des  roses.  Son  bras  gauche  est  couvert 
d une  draperie  de  satin  orange  brodé,  appuyé 
sur  un  piédestal  qui  porte  cette  inscription  ; 
G.  Netscher  fecit  anno  1680.  Son  cou  est  en- 
touré d’un  collier  de  perles  blanches.  Ses  che- 
veux châtains,  bouclés,  retombent  sur  ses  épaules. 
Près  d’elle  un  oranger  ; dans  le  fond  paysage 
<!<:  ciel  orageux. 


Toile.  — L.  53  c. , H.  44  c. 
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OSTADE  (I  SAAC  VAN 

23.  — La  Toilette  du  cochon. 

Ce  tableau,  d’une  harmonie  douce  & limpide, 
a été  cité  par  Descamps,  tome  II,  page  180; 
faisait  partie  du  cabinet  l'an  Brenien. 

Un  homme  chauve,  dans  une  vaste  habitation 
rustique,  vient  de  tuer  un  cochon.  L’animal  est 
suspendu  à une  échelle,  il  est  ouvert  & présente 
tous  les  détails  de  l’intérieur  du  corps.  L’homme 
lui  coupe  les  jarrets.  A côté,  à droite,  une  poêle 
pleine  de  sang,  tonneau,  hache,  baquets,  cruches, 
billot , couperet  & un  chou  ; au  fond , prés 
d’une  cheminée,  deux  enfants  gonflent  la  vessie 
du  porc;  à gauche,  une  dame-jeanne  en  terre. 


/ ô SD  ^ 


Bois.  — H.  49  c.  ; L.  64  c. 
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OSTADE  (I  SAAC  van) 

4.  — Le  Marchand  de  chansons. 

Près  d’un  village  dont  on  aperçoit  le  clocher, 
un  homme  & une  femme,  placés  sur  une  petite 
éminence,  chantent  en  tenant  des  feuilles  de 
papier  à la  main.  Des  paysans,  des  femmes,  des 
enfants  les  entourent.  A gauche,  deux  enfants 
vus  de  dos  & un  chien.  Au  milieu,  paysan, 
femme  en  capuche.  A droite  sur  le  second  plan, 
trois  enfants  semblent  vouloir  lire  une  chanson. 
Au  fond,  bordure  d’arbres  & de  chaumières. 
Ciel  gris. 

Signé  à gauche,  en  bas . Isack  van  Ost  ade. 


Bois.  — H.  29  c.  1/2;  L.  22  c.  1/2. 
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POTTER  (Paul) 

Combat  de  Taureaux. 


T ableau  de  la  plus  exquise  qualité,  d’une  con- 
servation parfaite,  & où  le  peintre  a donné  toute 
la  force  & l’originalité  de  son  talent. 

Dans  une  campagne  hollandaise,  sur  un  tertre, 
au  pied  d’un  arbre,  deux  taureaux,  l’un  gris, 
l’autre  rouge,  s’encornent  près  d’une  vache  noire 
au  poitrail  blanc,  qui  les  regarde.  Au  fond  une 
vaste  prairie  verte,  dans  laquelle  on  distingue  des 
vaches  & des  moutons  dans  l’herbe,  puis  des 
habitations  lointaines  au  milieu  des  bois  ; ciel 
couvert  de  nuages  gris  & menaçants,  au  milieu 
desquels  apparaît  un  coin  de  ciel  bleu. 


Signé  à droite,  Paulus  Potter,  1650. 


Bois.  — H.  31  c.;  L.  40  c. 
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POUSSIN  (Nicolas) 

26.  — Les  Philistins  frappés  de  la  peste. 

Répétition  du  tableau  du  Louvre. 

Au  milieu  de  la  place  publique  d’Azot,  dé- 
corée de  riches  édifices,  & au  premier  plan,  une 
femme  morte  étendue  à terre.  A sa  gauche,  un 
de  ses  enfants  mort  ; à sa  droite,  un  autre  plus 
jeune  se  traîne  vers  elle,  tandis  qu’un  homme, 
penché  sur  le  corps  de  cette  femme,  essuyant 
avec  un  pan  de  sa  draperie  ses  yeux  mouillés  de 
larmes,  cherche  à écarter  l’enfant  du  sein  de  sa 
mère.  A droite  du  tableau,  un  homme  se  cou- 
vrant la  bouche  sort  d’un  palais  accompagné 
d’une  femme  & d’un  enfant.  A leurs  pieds,  un 
homme,  courbé  sur  lui-même  & séparé  seulement 
par  un  fût  de  colonne  brisée,  se  meurt  près  d’une 
femme  mourante.  Plus  loin,  sur  les  marches 
d’un  temple,  deux  hommes  emportent  un  mort 
sur  un  linceul. 

A gauche  au  second  plan,  entre  les  colonnes 
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du  temple  de  Dagon,  l’arche  d’alliance  que  les 
Philistins  avaient  prise  sur  les  Israélites  au 
combat  d’Aphec.  En  face  de  l’idole  renversée, 
la  tête  & les  mains  séparées  du  tronc.  La  foule 
reste  stupéfaite  devant  ce  prodige.  Au  premier 
plan  un  homme,  debout,  regarde  avec  compas- 
sion un  homme  renversé  près  d’un  fragment 
d’une  base  de  colonne.  Dans  le  fond  & jusqu’à 
l’extrémité  d’une  rue  aboutissant  perpendiculai- 
rement à la  place,  des  cadavres  gisant  sur  le 
sol. 

A été  gravé  par  Etienne  Picard  & par 
Tolosani. 

Toile.  — H.  148  mm.;  L.  200  mm. 


Nota.  — On  sait  que  Poussin  exécuta  souvent  des 
répétitions  de  ses  tableaux  : ses  lettres  constatent 
qu’il  fit  au  moins  deux  fois  les  Sept  Sacrements  Si  trois 
fois  son  portrait  qui  est  au  Louvre,  puis  Moïse  sauve 
des  eaux  avec  variantes.  Il  existe,  a la  ]Sational  Gal- 
lery  de  Londres,  une  Répliqué  des  Philistins  frappes 
de  la  peste. 


PROCCACCINI 


27.  — La  Vierge  & l’enfant  Jésus. 

La  Vierge,  vêtue  du  corsage  rouge,  manches 
jaunes  & manteau  bleu,  vue  de  profil,  a dans 
ses  bras  l’enfant  Jésus  qui  lui  presse  le  cou;  elle 
tient  un  livre  de  ses  deux  mains  & lit  ; l’enfant 
est  debout  sur  une  table  verte,  les  jambes  nues  ; 
son  vêtement  est  une  chemise  blanche  ; il  est  de 
face  & sa  tête  projette  une  croix  lumineuse  ; la 
Vierge  porte  un  voile  blanc  transparent.  Fond 
d’intérieur  gris  & bistré. 


Cuivre.  — H.  17  c.  ; L.  12  c. 
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PYNACKER  (Adam) 

28.  — Paysage  montagneux  avec  figures. 

Dans  une  campagne  italienne,  des  paysans 
sont  arrêtés  sur  une  route  & se  reposent  à 
l’ombre.  Un  d’eux  est  assis  sur  un  cheval  gris 
chargé  de  bagages.  Un  enfant  est  près  du  cheval. 
Quatre  autres  voyageurs  sont  groupés  & cou- 
chés; l’un  porte  une  veste  rouge.  Plus  loin,  deux 
femmes,  un  homme  & un  chien  sont  arrêtés  au 
bord  du  chemin  ; un  paysan  montant  un  mulet  ; 
plus  loin  encore , une  maison  construite  au 
pied  d’une  montagne,  un  homme  & son  chien 
cherchent  à y pénétrer.  A gauche  un  grand 
arbre,  dont  plusieurs  branches  sont  cassées,  se 
profile  sur  les  flancs  d’une  montagne  grise.  A 
droite  un  lac,  la  campagne,  & au  fond  une  mon- 
tagne bleue.  Effet  de  soleil  couchant,  ciel  à 
nuages  dorés. 

Signé  au  milieu,  Pyntacker. 


Toile.  — H.  98  c.  ; L.  i'",23  c. 
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REMBRANDT  (Van  Ryn) 


29.  — Christ  au  Roseau. 


}\jdPiJrtn^^ 


Le  Christ  nu  est  assis,  la  tête  baissée  & cou- 
ronnée d’épines.  Le  sang  coule  sur  sa  poitrine, 
sur  son  bras  gauche  & sur  le  terrain  ; de  la 
main  droite  il  tient  un  roseau  qu’un  soldat, 
coiffé  d’un  turban  & couvert  d’une  veste  verte  à 
crevés  blancs,  lui  place  dans  la  main.  A gauche, 
un  soldat  portant  un  vêtement  rouge  & brun, 
armé  d’une  cuirasse  & coiffé  d’une  capuche 
rouge,  regarde  le  Christ;  il  est  à genoux  & 
appuie  sa  main  droite  sur  un  large  vase  de 
cuivre.  Derrière  lui  un  autre  soldat,  de  profil, 
portant  casque  à pointe  & hausse-col,  regarde 
Jésus  en  riant.  Au  fond,  un  mur  brun  laisse 
voir  la  forme  de  lourdes  constructions.  Les 
figures  sont  de  grandeur  naturelle. 


! ^ .(nnf jv 


Toile.  — H.  190  mm.  ; L.  120  mm. 


RUYSDAEL  (J  ACOD  ) 


^o.  — L’Écluse. 

Près  de  la  lisière  d’une  forêt  apparaît  un  large 
cours  d’eau,  sur  lequel  est  arrêté  un  train  de 
bois  & de  roseaux  que  conduisent  deux  hommes. 
On  voit,  à gauche,  un  barrage  surmonté  d’une 
écluse  à trois  ouvertures,  en  charpente.  Près 
d’elles  un  chasseur  à veste  jaune  & à grand  cha- 
peau, suivi  de  deux  chiens,  entre  dans  le  bois  ; 
entre  eux  on  voit  un  large  panier  à pêcher  les 
écrevisses.  Plus  loin,  un  homme  chargé  d’une 
hotte  .suit  le  chemin.  Un  orme  est  sur  le  bord  de 
l’eau,  des  grands  hêtres  sur  la  lisière,  puis  des 
broussailles,  & au  fond,  à gauche,  une  sombre 
épaisseur  de  forêt.  Au  fond,  à droite,  une  cam- 
pagne & une  colline  bleue.  Le  ciel  gris,  mouve- 
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mencé  de  grands  nuages,  est  traversé  par  des 
oiseaux. 

Tableau  très-remarquable. 


Signé  à droite,  en  bas.  Ruysdael. 


Toile.  — H.  104  mm.  ; L.  87  c. 
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RUYSDAEL  (J  ACOB  ) 
Baigneuses. 

Belle  composition,  qui  a fait  partie  d’une  ga- 
lerie célèbre  dont  le  catalogue  mentionne  ainsi 
sa  désignation  : 

« Ce  tableau  représente  un  épais  feuillage 
((  duquel  sont  à admirer  la  multiplicité,  la  diffé- 
« rente  touche  des  arbres.  Sur  le  devant  se 
« baignent  plusieurs  nymphes  dans  une  eau 
« calme;  elles  sont  de  C.  Polenbourg.  Dans  le 
((  tout  régne  un  repos  doux  & tranquille.  » 


(o.  ^ùo  y 


Sur  toile.  — H.  65  c.  ; L.  75  c. 


r 
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SASSO  FERRATO  ( Salvi  de) 

32.  — Vierge  en  prière. 

La  Vierge,  vue  de  buste,  est  coiffée  d’une 
draperie  bleu  foncé  sous  laquelle  on  aperçoit 
un  vêtement  blanc;  elle  a les  mains  jointes,  le 
visage  vu  de  face,  les  yeux  brun-gris;  fond 
lumineux. 


Toile.  — H.  48  c.  ; L.  38  c. 
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TENIERS  (David) 

33.  — Le  Vieillard. 

à 

Dans  un  cabaret,  un  groupe  de  cinq  hommes 
jouent  aux  dés  ou  regardent  les  joueurs;  l’un 
d’eux,  à gauche,  vieillard  à cheveux  blancs  ras, 
est  debout  & se  prépare  à lancer  les  dés,  tandis 
qu’un  jeune,  en  vêtements  gris,  regarde  son  par- 
tenaire; un  autre,  debout,  tient  une  pinte. 

Trois  autres,  près  d’une  cheminée,  au  lond, 
causent  & boivent.  A gauche,  une  servante  ap- 
porte un  fromage  & une  cruche  de  grès.  Sur  un 
banc,  un  pot  en  étain,  un  manteau  gris  & un 
chapeau  noir.  A terre,  une  cruche.  Sur  le  mur, 
éclairé  par  une  petite  fenêtre,  une  planche  cou- 
verte de  poteries  & bouteilles.  Sur  la  cheminée, 
une  tête  dessinée  sur  papier  & la  date  1649. 

Gravé  par  Guttemberg,  ce  tableau  a fait 
partie  de  la  galerie  du  Palais-Royal.  Il  est 
d’une  conservation  parfaite.  Le  style  & la  pra- 
tique de  Teniers,  dans  ce  remarquable  tableau. 
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donnent  une  idée  de  sa  verve  satirique  & de  sa 
vigueur  d’exécution.  Toutes  les  figures  sont  vues 
sous  un  caractère  particulier,  avec  des  attitudes 
diverses,  qu’une  tonalité  grise  harmonise  & en- 
veloppe d’un  charme  merveilleux. 

Signé  à droite,  en  bas,  D.  Ti-niers  Fec. 


Toile.  — H.  41  c.  ; L.  36  c. 
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TENIERS  (David) 


34- 


— Fête  de  village. 


Auprès  d’un  cabaret  couvert  en  chaume,  une 
trentaine  de  villageois  sont  réunis.  Un  jeune 
ménétrier,  monté  sur  un  tonneau,  joue  du  violon. 
Un  homme  & une  femme  dansent  en  se  tenant 
par  la  main.  Tout  prés,  à gauche,  deux  paysans 
caressent  des  femmes  & leur  prennent  le -menton. 
Un  vieillard,  appuyé  sur  son  bâton,  regarde  la 
fête.  Un  couple,  à droite,  s’apprête  à danser.  A 
gauche,  un  cabaretier  à veste  rouge  est  sous  sa 
porte.  Des  chaumières  ombragées  par  des  arbres. 
Au  fond,  un  paysage  en  collines  vertes.  Un  vil- 
lage apparaît  sur  une  éminence.  Ciel  mouve- 
menté de  nuages. 

Ce  tableau  a été  gravé. 


Signé  à droite,  en  bas,  D.  Teniers  F'. 


6",  o-D  ô y 


Toile.  — H.  95  c.  ; L.  130  mm. 
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TERBURG  (Gérard) 

35.  — Jeune  Femme  qui  boit. 

Ce  tableau  a été  transporté  de  panneau  sur 
toile.  Il  a fait  partie  de  la  collection  célèbre  du 
duc  de  Choiseul  & a été  gravé. 

Dans  un  intérieur  & près  d’un  paravent,  une 
jeune  femme  blonde,  en  robe  de  satin  blanc 
brodé  d’or,  boit,  de  la  main  gauche,  dans  un 
verre  de  cristal  ; de  la  main  droite  elle  tient  une 
lettre.  Son  bras  est  appuyé  sur  une  table  cou- 
verte d’un  tapis  oriental.  On  voit  une  cruche  en 
grès  gris  & bleu,  un  flambeau  & sa  chandelle. 
Sur  les  épaules  de  la  femme  on  remarque  une 
pèlerine  noire,  & sur  sa  tête  un  bonnet  blanc 
formant  capuchon. 


ÙÙÙ^ 


H.  37  c.;  L.  33  c. 


Sninum.  . '<n'nv 
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VAN  DE  VELDE  (Adrien) 

36.  — Chasse  sous  bois. 

Dans  une  antique  forêt  dont  les  cimes  se  pro- 
filent sur  un  ciel  bleu,  des  chasseurs  apparaissent 
dans  une  clairière  marécageuse  & poursuivent 
un  cerf  & une  biche.  Au  milieu  d’une  mare  trois 
chiens  s’élancent,  deux  autres  suivent  sur  des 
terrains  verts  éclairés  par  un  rayon  de  soleil. 
Un  valet  retient  un  limier  par  la  corde.  Puis  se 
présentent  sous  bois  six  cavaliers,  quatre  chas- 
seurs à pied  & des  chiens  qui  sautent  par-dessus 
des  fougères  & des  buissons.  Au  milieu,  un 
arbre  éclairé  par  le  soleil,  dont  la  tête  est  dé- 
pouillée; à droite,  des  chênes  penchés  ; à gauche, 
l’épaisseur  d’une  futaie  profonde. 

Superbe  peinture. 

Ce  tableau  est  considéré  comme  une  des 
œuvres  les  plus  admirables  d’Adrien  Van  de 
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Velde,  & parmi  ses  rares  productions  il  est  une 
rareté  lui-même. 


Signé  à droite,  en  bas.  A.  V.  Velde,  F', 
1666. 


Toile.  — H.  66  c.  ; L.  80  c. 
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■VÉRONÈSE  ( Paolo-Caliari) 

37.  — La  Femme  adultère. 

Sous  le  portique  d’un  monument  à colonnes 
corinthiennes  on  voit  Jésus  entouré  des  doc- 
teurs, leur  montrant  de  la  main  droite  les  mots 
qu’il  vient  d’écrire  sur  la  dalle.  Un  gros  homme 
ventru,  couvert  d’un  manteau  à capuche  jaune 
& d’un  justaucorps  violet,  regarde  le  Christ 
avec  étonnement  en  étendant  la  main  droite.  Un 
vieillard  à barbe,  dont  on  ne  voit  que  la  figure 
de  face,  est  coiffé  d’un  bonnet  vert  avec  inscrip- 
tion hébraïque  ; une  tète  de  femme  se  voit 
entre  ce  dernier  & le  Christ  ; à la  gauche  de 
Jésus,  un  autre  vieillard,  chauve  & barbu, 
cherche  à lire  à l’aide  de  lunettes  un  papier 
hébreu  qu’il  déroule  de  ses  deux  mains;  il  est 
couvert  d’un  surplis  violacé  & d’une  robe  verte. 
Près  de  lui,  un  enfant  vu  de  dos  tient  un  livre 
ouvert  ; il  est  vêtu  d’une  robe  blanche  à raies 
grises  & d’une  ceinture  de  laquelle  pend  une 
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écricoire  & un  stylet  pour  écrire.  Sur  sa  tête, 
inscription  hébraïque.  Derrière  lui,  les  têtes  de 
deux  hommes  en  turban.  A gauche,  la  femme 
adultère  vêtue  d’une  robe  jaune  & d’un  jupon 
blanc;  son  épaule  gauche  est  nue;  elle  tourne 
sa  tête  blonde  de  face  ; un  homme  lui  tient  les 
mains  liées  avec  une  corde.  Au  second  plan,  une 
mère,  coiffée  d’un  turban,  porte  son  enfant  près 
d’un  soldat,  tenant  une  hallebarde,  & dont  on 
voit  le  casque,  le  haut  du  visage  & le  vêtement 
vert  ; seS  bottes  sont  couleur  orange.  Près  de  la 
femme  adultère  apparaît  une  autre  femme  cou- 
verte d’un  voile  bleu.  Au  fond,  ciel  bleu, 
nuages  gris  & colonnes  de  marbre. 


Toile.  — H.  155  c.  ; L.  206  c. 
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VERNET  (Joseph) 

38.  — Naufrag-e. 

Sur  un  rocher  baccu  par  les  vagues  deux 
hommes  nus  retirent  une  femme  de  la  mer  en  la 
hissant  avec  une  corde  ; un  homme  place  en 
bas,  sur  un  rocher,  lui  tient  les  jambes;  plus 
haut,  un  marin  & une  femme  vêtue  de  rouge 
montrent  un  navire  à trois  mâts,  sous  pavillon 
hollandais,  qui  vient  se  briser  contre  le  rocher. 
La  proue  sculptée  porte  le  nom  de  Wool. 
A droite,  deux  marins  tirent  une  corde  amarrée 
au  vaisseau  qui  sombre.  A coté  d’eux,  une 
foule  de  figures  au  troisième  plan  occupées  au 
sauvetage.  A gauche,  une  barque  dont  on  ne 
voit  que  l’avant  est  montée  par  des  rameurs 
qui  cherchent  à atterrir  ; l’arrière  de  la  barque 
est  cachée  par  le  replis  d’une  vague.  Un  homme 
nu,  vu  de  dos,  sur  un  tonneau  au  premier  plan. 
Au  fond,  un  cutter  à mi-cape  tire  le  canon  ; plus 
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loin  des  silhouettes  de  navires  & une  forte- 
resse éclairée  par  une  éclaircie  de  soleil.  Le 
ciel  tempétueux  laisse  transpercer  des  rayons 
lumineux. 

Signé  à droite  J en  bas.  J.  Verne  T,  1761. 


Toile.  — H.  100  c.  ; L.  133  c. 
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VERNET  (J  OSEPH  ) 

39.  — Tempête. 

Un  navire  à trois  mâts  vient  se  heurter  sur 
un  roc  prés  du  rivage  de  la  mer.  Quatre  ma- 
rins tirent  une  corde  attachée  au  vaisseau.  Près 
d’eux  on  voit  deux  femmes  dans  l’attitude  du 
désespoir.  Sur  le  premier  plan,  un  homme  va 
jeter  un  cordage  de  secours.  Sur  le  second  plan, 
à droite,  trois  hommes  viennent  de  retirer  de 
l’eau  le  corps  d’une  femme  ; plus  loin,  trois 
hommes  sauvent  des  bagages.  On  voit,  à droite, 
un  roc  élevé  surmonté  d’un  château  fort  à tour 
carrée  & à tour  ronde  ; un  chemin  y conduit, 
il  est  rempli  de  curieux;  plus  bas,  cinq  figures 
descendent  d’un  rocher  pour  aller  au  secours. 
A gauche,  une  barque  conduite  par  un  pilote  à 
casaque  rouge  & par  quatre  rameurs  qui  ont' 
donné  refuge  à trois  naufragés  ; au  fond,  un 
trois-mâts  se  prépare  à jeter  l’ancre,  toutes  ses 
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voiles  carguées,  excepté  la  misaine;  au  fond,  à 
droite,  petite  barque  sous  des  roches  boisées  & 
un  château  bâti  au  pied  d’un  cap  éclairé  par  le 
soleil.  Nuages  orageux  qui  laissent  entrevoir 
un  peu  de  ciel. 

Signé  à droite,  J.  Vern'ET,  _/ec/r  z/5^. 

Toile.  — H.  88  c.  ; L.  137  c. 
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VERNET  (Joseph) 


40. 


— La  Pêche. 


If,  /S^ 


Près  d’une  rivière  formée  par  de  hautes  cas- 
cades qui  se  pressent  sous  les  arcades  d’un 
aqueduc,  vu  au  dernier  plan,  des  pêcheurs 
étendent  leurs  filets  sur  une  éminence  & les  pen- 
dent à un  vieil  arbre  tordu  qui  se  silhouette 
sur  le  ciel;  un  autre  pêcheur  sur  une  barque  se 
pousse  au  large  en  s’appuyant  sur  le  rivage. 
Derrière  ce  groupe  on  voit  sur  une  terre  éle- 
vée une  route  percée  dans  le  roc  qui  conduit 
à un  château  crénelé,  composé  d’une  tour  car- 
rée & de  deux  tours  rondes.  Derrière  encore 
une  montagne  aride  projette  des  reflets  roses 
aux  rayons  d’un  soleil  couchant.  A gauche, 
un  pêcheur  debout  tient  un  filet  ; sur  le  bord 
de  l’eau  trois  paniers  à pêche;  deux  femmes 
sont  tout  près  & un  homme  cherche  à en 
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embrasser  une.  Au  fond,  prés  des  cascades,  un 
ancien  barrage  avec  une  vieille  tour  ronde  près 
de  laquelle  se  voient  de  nombreux  personnages. 
A gauche  encore,  au  fond,  fabriques  & tour 
carrée  sur  ces  rochers;  derrière,  pays  boisé  au 
pied  de  la  haute  montagne. 

Signé  à droite.  J.  Verne  T,  1774. 


Toile.  — H.  83  c.  ; L.  135  c. 
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WOUWERMAN  (Philippe) 


Dans  une  plaine  découverte,  des  chasseurs  & 
des  dames  ont  fait  halte.  Au  milieu  un  homme 
à cheval  présente  aux  chiens,  au  bout  d’un 
bâton,  les  entrailles  d’un  jeune  cerf  qu’un  valet 
vient  d’éventrer  à terre  ; un  chasseur  vu  de 
dos  sonne  de  l’oliphant  prés  d’un  groupe  de 
cavaliers  qui  se  pressent  autour  de  deux  dames  ; 
un  valet  derrière  eux  tient  une  gourde  ; à gauche 
trois  chevaux  sellés  sont  tenus  par  deux  hommes 
sous  l’ombre  d’un  bouquet  d’arbres.  Groupe  de 
chiens  se  précipitant  sur  les  dépouilles  du  cerf. 
Au  premier  plan  ustensiles  de  chasse  & gibier  ; 
paysage  au  milieu  duquel  on  voit  des  cours 
d’eau  rapides , un  village  & des  montagnes 
bleues. 

Signé  à gauche,  Ph.  Wouwerman. 


41.  — La  Curée. 


Toile.  — H.  34  c.  ; L.  46  c. 
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WOUWERMAN  (Phili.ppe) 


42.  — Le  Maréchal  ferrant. 

Ce  tableau,  très-clair  dans  son  effet,  & admi- 
rablement peint,  est  connu  de  tous  les  amateurs. 
Il  est  une  des  peintures  les  plus  réussies  du 
maître. 


/ Ç.  STTI)  }y 


A fait  partie  du  cabinet  Choiseul  & a été  gravé. 

Des  cavaliers  près  d’un  campement  militaire, 
dont  on  voit  les  tentes,  sont  occupés  à faire 
ferrer  leurs  chevaux.  Un  officier  à casaque  jaune 
& à grand  chapeau  , prés  d’un  cheval  gris  à 
selle  rouge,  a déposé  son  épée  & attache  ses 
éperons.  Au  second  plan  un  maréchal  ferrant, 
coiffé  d’un  bonnet  rouge,  ferre  un  cheval  blan  c 
devant  un  officier  & un  homme  en  manteau 
noir  ; une  vieille  femme  assise,  vue  de  dos, 
tient  un  enfant  ; un  arbre  dépouillé  de  ses 
branches  est  au  milieu  du  tableau,  près  du 
campement.  A gauche  un  soldat  assis  est 
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occupé  à manger,  un  autre  dort;  plus  loin  un 
sold’a:  à cheval , près  d’une  femme  debout,  & • 

deux  soldats  assis,  qui  boivent  à l’ouverture 
d’une  tente.  Ciel  bleu  couvert  de  nuages  ocrés. 

Signé  à droite^  en  bas,  Ph.  Wouwerman. 

Bois.  — L.  49  c.  ; H.  41  c. 
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WYNANTS  (Jean) 


43.  — Combat  près  d’une  lisière  de  bois. 


/y 


Sur  la  lisière  d’un  bois,  dans  un  chemin, 
deux  cavaliers  sont  attacjués  par  quatre  soldats, 
dont  deux  déchargent  leurs  fusils  sur  un  cava- 
lier qui  riposte  d’un  coup  de  pistolet.  Un  autre 
homme,  vêtu  de  rouge,  s’apprête  à l’attaquer  de 
sa  lance;  un  cavalier  fuit  au  second  plan.  Deux 
voyageurs  à pied  se  sauvent  ; l’un  laisse  tomber 
son  bagage  & son  bâton,  le  second,  précédé  de 
son  chien,  gagne  la  campagne.  Des  arbres  éle- 
vés se  silhouettent  sur  le  ciel  bleu  à nuages 
gris  amoncelés.  Au  fond  coup  de  soleil  sur  un 
pâturage,  des  bois,  village  & montagnes. 


Signé  à droite,  en  bas, 
J.  Wynants,  1665. 


Bois.  — H.  34  c.  ; L.  46  c. 
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